
Le typhon qui a ravagé 

le sud de YAnnam 

a fait 500 victimes 

Le typhon qui a ravagé le Sud-An-
ngm sur une profondeur de 50 kilomè­
tres au nord de Phanthiet et toute la 
région entre Bangoi au sud de Nhatrang 
et Phanthiet aurait fait 500 victimes 
dont quelques européens. Toutes les rou­
tes sont coupées. La voie ferrée a été 
détruite sur plusieurs points et plu­
sieurs ponts ont été emportés. 

A Phan Rang, la crue consécutive â 
l'ouragan a provoqué l'inondation du 
centre urbain qui s'est trouvé complète­
ment isole Tous les bâtiments ont été 
endommagés ou détruits : le mur de la 
prison a été renversé : la voie ferrée 
de Saigon à Nha Ttang a été coupée 
sur plusieurs kilomètres : les routes et 
les lignes télégranhitues sont interrom­
pues. Un court-circuit a détruit le ré­
seau électrique et les oostes de T S F 
Le nhare de Padaran n'est plus en état 
de fonctionner : il y a actuellement 
danger pour la navigation, toutes les 
dispositions ont d'ailleurs été prises pour 
aviser les navigateurs. 

A Cana, les bâtiments ont été dé­
truits, les européens sont sans abri, le 
village indigène a été rase. On signale 
plusieurs centaines de morts et blesses 
a la mine. En direction de Dalat, de 
nombreux ponts en ciment armé ont 
été enlevés dont celui imoortant de DM 
Nflie sur la r<ute coloniale numéro 12. 
A Drtm. le vilUge a disparu, il y a deux 
Français et 05 Indigènes noyé-;. 

Les autorités se sont rendues immé­
diatement sur les lieux : le gouverneur 
général a mis à la disnosition des au­
torités locales la comoagrie des sapeurs 
de Saïgon pour la réparation de la voie 
ferrée et des oonts. Des premiers se­
cours ont été distribués à la copulation 
pour parer au:, besoins les plus urgents. 

UN INCIDENT 
VIENT DE SE PRODUIRE 

A LA FRONTIÈRE FRANCO-
SARROISE 

On se souvient que te 24 avril dernier, 
un grave incident se produisait à Breus-
chelbach, a la frontière franco-sarroise. 
Des agitateurs nationaux-socialistes, ve­
nus de Rhénanie, avaient tenté d'ameu­
ter la population du village contre les 
douaniers français, qui avaient dû se ré­
fugier en territoire français. 

Un nouvel incident vient d'avoir Ueu 
à Ormeswiller, petite localité située à 4 
kilomètres de Breuschelbach. Les faits 
sont les suivants : trois Jeunes gens 
étaient attablés à la terrasse d'un café 
et ils se livraient â haute voix à de vio­
lentes attaques contre la France à pro­
pos des travaux de fortification actuelle­
ment en cours dans la région. 

Des témoins de la scène voulurent les 
faire taire, lorsque les Jeunes consom­
mateurs sortirent des revolvers. On finit 
tant bien que mal à les expulser du local 
ou ils causaient du scandale. Mais ils 
continuèrent de plus belle à dénigrer les 
Français une fois dans la rue. 

La vue des gendarmes, mandés de 
Vollmunster, les mit en fuite. Une véri­
table chasse à l'homme s'organisa et l'on 
arrêta un des trois agitateurs, le nommé 
Goitfried Kampf, originaire d'Assweiler, 
(•.ans la Sarre. 

SPORTS 
LES RÉSULTATS 

MATCHES INTERNATIONAUX 
• (A): 1-Ecoase: S. 

Nord (Al: 1 Admira: t. 

CHAMPIONNAT DU NORD 
PROMOTION HONNEUR 

Terrien-Escaut 
Stade Madeleine: 1-A.8. Haotmont: 1. 
A.8.83. Oignlea: 3-Denatn AU».: «. 
S.C Loorchea: 7-S.O. Halluin: 8. 
U.S. Pérenchies: 2-A.S. Raismea: 1 
U.8.V. Anxin: 1-8.C. Fivois: 1. 

PROMOTION HONNEUR 
Artois-Maritime 

Stade Hénln: 3-B.C Ooalteas: L 
8.C. AbbevUle: 6-C.B. Montigny: 0. 
U.S. Nœox: ft-Stade Bétonne: L 
U.S. Brnay et A.S.C. Boulogne (remis). 

COUPE BASTIDIENNE 
RC. Lena: 2-U.S. Boulogne: 2. 

COUPE SOCHAUX 
B.C. Roubaix: o-F.C Sochanx: 4. 

MATCHES AMICAUX 
I.C. UUois: 2-Stade Rennes: S. 
U.RJ>. Malo: Ï-R.C. Arraa: 4. 
S.C. Douai: 5-R.C. Calais: 5. 
S.C. Anlehe: Î-A.C.C. Paria: 1. 
S.C. Hazebroack: 4-U.S.C. Hellemmes:L 
F.C.V. Lille: 7-Etectric Lille: 0. 

LES CLASSEMENTS 
PROMOTION HONNEUR 

Terrien-Escaut 
J. O. N. P. Pts 

R. 
S. 
K. 
A 
A. 
Il 
A 

C. Aniche 
C. Lourches—— 
C. Plves 
S. Raismes 

S. S. B. Oignies 
S. V. Anzin— 
S. Hautmont-

Denain A. C. 
8 . 
O 
S 
U. 

s 

Roubaix 
S Halluin 
O. Halluin 
S. Pérenchies-
Madeleine 

23 
24 

M 
23 
22 
23 
22 
23 
21 
21 

s 22 
22 

14 
12 

• 12 
14 
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10 
7 

a 6 
R 

1 0 

1 
R 
fi 
7 
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10 
1 
ft 
4 
7 
1 
4 
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4 
4 
3 
4 
S 
fi 
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11 
9 

« 14 
Ifi 
21 

5fi 
5fi 
54 
54 
53 
47 
45 
42 
41 
40 
4(1 
33 
23 

Le S. Madeleinois compte un forfait. 
PROMOTION HONNEUR 

Artols-MariUme-Picardie 
J. G. N. P. Pts 

R. 

a. 
a s . 

u. K 
S. 
C. 
,1 
O. 
A 

C. Calais 
Héninois 
S. Auchel 
Béthune 
S. Bruay 
C. Arras 
C. Abbevilte— 
B. Montigny— 
S. Desvres—— 
S. Nceux—— 
S. Barlin 

ASC. Boulogne— 
R C. Doullens— 

22 
22 
21 
23 
21 
20 
23 
23 
21 
23 
22 
21 
22 

11 

• 12 
11 
12 
10 
11 
R 

!» fi 

1 
1 2 
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1 
1 
1 4 
R 
R 
4 
2 
fi 
fi 
4 
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fi 
fi 
4 
7 
1 
2 
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11 
10 
11 
11 
14 
17 

53 
.11 
50 
50 
49 
4R 
4« 
43 
41 
41 
H 
31 
29 

Les peaux malsaines 
L'eczéma, les boutons, l'herpès, les 

ulcérations, font parfois des personnes 
qui e i y f f _ f c a t , e , r ' ! e 3 un objet de ré-

un traitement qui, en 
a cause du mal. — l'im-
ig — rendra la trai.qull-
' des.Verser dans un litre 
n de Boisson Blanche de 
t. Prendre fie ette bois-
res par Jour. Après 5 on 
traitement, le sanç est 

boutons sèchent et rlispn-
maladies plus anciennes 

es exieent un peu plus de 
disparaissent ans?) snre-

isson Blanche est employée 
es par des milliers et des 

de familles depuis 55 ans. On 
~e dans tontes les Pharmacies 

au prix fie 7 fr. n.ï le flaron prnr faire 
i n litre de Boisson : le triple flacon 
(pour S litres) 19 fr. 80. Bien demander 
la Boisson Blanche de l'Abbé Magnat. 

UN PÈRE ET TROIS DE SES FILS 
NOYÉS EN MER 

On annonce de Marsala. qu'une barque 
de pécheurs, ayant à bord un père et ses 
quatre fils a chaviré au large a la suite 
d'un coup de vent Le père et trois de ses 
fils se sont noyés. L'un des fils a pu se 
cramponner à un corps flottant à la 
dérive « a pu être recueilli sain et sauf 
près d'une lie par une barque de secours. 

CsatnU CONSTIPA I I O K I I wisorNomm» 

TISANE BONNARO 
se, Délier—ue, Dèpantm, Jmiétjqot 
• tr « - TOIrfee ona9M4'"'.,lF« 

SANGLANTS DÉSORDRES 
A CHEMNITZ 

De nouveaux désordres se sont pro­
duits à Chemnitz, à l'issue d'une réu­
nion organisée par le parti communiste 
en signe de protestation contre les ré­
ductions des secours accordés aux chô­
meurs par la municipalité. Devant l'at­
titude menaçante de la foute, la police 
a fait usage de ses armes. Un manifes­
tant a été tué par une balle et neuf au­
tres ont été blessés. 

MORT DU PRINCE 
DE MONTÉNÉGRO 

On annonce le mort, dans un sana­
torium de Mérano, du prince Pierre de 
Monténégro, frère de la reine Hélène 
d'Italie. Cette dernière était venue, il y 
a puelou^s jours, vois son frère. Les 
funérailles auront lieu aujourd'hui. 

U S A N T E 
DE M MAC DONALD 

Un bulletin de santé, publié hier soir 
a Downing Street, annonce que l'état 
de l'œil droit du premier ministre con­
tinue de s'améliorer de façon très satis­
faisante. 

60 PÊCHEUSES NOYÉES 
AU COURS D'UNE TEMPÊTE 

On mande de Mopnos. à l'Agence 
Retigo : Soixante pêcheuses ont été 
noyées au cours d'une tempête qui a 
scvl dans la mer jaune. 

P R O M O T I O N H O N N E U R 
A La Madeleine. Stade Madeleinois 
et AS. Hautmont. match nul : 1 à 1 

La constance des Madeleinois a reçn hier 
sa récompense. En effet, les équiplers «lu 
club cher à M. Llénard. ont réussi à tenir 
en échec l'A. S. Hantmontof3"\ laquelle sur 
son terrain, résiste aux meilleurs et cause 
même, en déplacement, des surprises. 

Le faible score réalisé par les attaques, 
de pan et d'autre, souligne assez crue les 
loueurs les plus en évidence ne furent pas 
les avants. 

Ce résultat Indique <JU» '*" Madeleinois 
dont le classement est précaire, n'entendent 
pas terminer leur saison sans un cotrp 
d'éclat. Quelle sera ia victime prochaine qui 
permettra au s. M. de remporter uno pre­
mière victoire ? 1 • 

A Lourches, S. C. Lourchois bat 
S. O. Halluin par 7 à 2 

Maljrré la différence de classe, cette ren­
contre fut très animée et intéressante à 
suivre, sauf toutefois dans les dix premiè­
res minutes au cours desquelles les équipes 
se surveillèrent. Te gros écart de buts 
n'empêcha pas Halluin d'attaquer vigou­
reusement. Le Jeu ut toujours très ou rt 
et les spectateurs purent aussi assister à 
un Joli match qui n'eut rien d'une rencon­
tre de championnat. A la mi-etmps Lour­
ches menait par « a l . Les buts urent Obte­
nu:» de la açon suivante : A la 16e minute 
un centre de l'allier gauche local arrive -.u 
centre oui glisse à Tinter droit un magnl. 
tique bolide des ts m. se termine dans >es 
filets. Le temps de remettre en jeu et 30 
secondes après Halluin égalise par son cen­
tre i.vnnt. A la 19e minute, c'est l'allier 
droit 'ourchols q> termine dans les bols 
adverses < - belle série de passes. 

A la 31') minute, sur corner, la balle 
échoue sur la tète de Tinter droit. C'est l* 
3e point A la 34e minute encore on corner 
la balle est retournée "<ar le demi-droit lo­
cal a l'allier droit qui marque Imparable-
ment. Lourches «. Halluin 1. Dès la reprise 
un bel effort de l'allier droit fait compter 
le Se but. Le numéor ' est rentré per ,e 
centre-avant lourchois. et le 7e par la droite 
à la 82e minute. Halluin termine en beauté 
scorant une second fois. Temps superbe et 
çaierio très sportive. 

M ' HANAU RESTERA EN PRISON 
La dixième Chambre correctionnelle 

de la Seine avait ft statue sur t 
demande de mise en liberté provisoire 
formée Par Mme Hanau le tour même 
où elle devait comparaître devant ce 
'ribunal pour outrages a magistrat. 

La ni» Chambre correctionnelle a 
i stlmê que l'état de Mme Hnnnu ne 
••'était pas aetrrnvé et elle n relefê sa 
dpmannr Mme Hanau restera donc 
détenue, mais atonie le tribunal, atten 
du que des soins spéciaux «ont néces­
saires à Mme Hanau. elle eut autorisée 
tout en restant son» mandat de n'éprit 
et sons la surveillance de la police. A 
se faire hospitaliser dans une maison 
de santé. 

A Abbcville. S. C. AbbeviltoU bat 
C B. Montijcnr par 6 à 0 

Ui«r les Abbevillols clôturèrent la sai­
son du championnat au Stade Dellqué par 
une victoire au détriment des Carabiniers. 
Après avoir domine les deux tiers de la 
partie. les « Bleu e: Rouge • dont la ligne 
était renforcée nar les frères Lerehoorgs. 
marquèrent « buts en première mi-temps et 
t en seconde. Voici comment les b**ts furent 
acanls au coi rs d» cette rencontre qui se 
dispute -ir une température Idéale dev-«f 
une -alcr'- nio'n* nomtreuse nue de cou­
tume. Les Abbevillols ouvrent la tnsrnne 

•après une minute de Jeu par un superbe 
»«hoot de Cayeux. la balle frappant la bar 

re transversale rentre de la cage. Le se­
cond est l'œuvre de Ss'-épé .ml repr< 
envoi du Centre avant et bat rarette ft 
bout portait à la 18e m. A la ST-e minute. 
Lerebourg, seul devar' le portier blllrslen 

• met dans . filets peur la troisième foi». 

Deux minutes plus tard A .écldlve »\ J» 
cru le numéro «. Apres la paru- continue 
sa ralenU Las Sportlngmen manquent plu­
sieurs occasions de teerer. Ce n'est que dan* 
les boit dernières minutes qu'ils parvien 
sent a marquer dans nouvelles fols, par 
Sacépée et Boulnots. La Un est sltflée sur 
ce résultat. Bon arbitrage de M. Parent. 

A NOMU, Stade Béthmou bat 
. U. S. Nœuxoi» pat 1 à 0 

Joue par un tempe superbe ce match 
attira un assez nombreux publie au sta­
de des Mines de Nceux. Le jeu fut moyen 
et le résultat demeura incertain jusque, 
la fin. Béthune marqua sur un shoot Heu­
reux de Garde après une heur.; 16 de 
Jeu Maigre sa volonté durant t« dernier 
quart d'heure. Nceux ne fut égalisé. 
Pourtant Jenko eut plus d'un but a 
porter pendant la partie mais la chance 
ne lui fut pas favorable. Frère a l'extrê­
me eut quelques centres de belle fac­
ture, mais aucun avant ne put reprendre. 
DebaHleuI fit mieux a l'arrière qu'à Tin­
ter et Delbsrt le vétéran, s'avéra bon 
demi-bout : Harrls et Levaast furent les 
meilleurs pour Béthune. 

A Oiifuie*. A. S. S. B. Oignies bat 
Denain A. C. par 3 à 0 

Le temps est beau quoique un peu me­
naçant. Cette rencontre était attendue 
avec impatience car lors du match aller 
l'équipe de Denain avait défait celle de 
Oignies. Après une minute de silence.'M. 
Gonlaux donne le coup d'envol. 

c Les « Enfants de Denain s partent Im­
médiatement a l'assaut des buts d Oignlea 
Un shoot au-dessus de la barre termina 
cette descente. Oignies s'organise et bien­
tôt prend la direction des opérations. Pro­
cédant par passes a ras-de-terre ses équi-
plers mettent souvent la défense de De­
nain en difficulté mais la balle ne trouve 
pas le chemin des filets. Sur une descente 
des visiteurs, le goal des locaux intervient. 
dégage, et la balle reprise par le demi-cen­
tre est passé a Tavant-centre qui d'un 
shoot magnifique l'envoie dans les filets. 
Quelques minutes après, la ligne d'avants 
dOignles par passes répétées déborde la 
défense adverse et Tavant-centre reprenant 
de volée envole une deuxième fois au fond 
des filets. Quelques descentes de Denain 
obligent le goal dOignles à Intervenir mais 
quelques minutes avant la mi-temps un 
troisième but est rentré. 

A la reprise la partie sera moins plai­
sante a suivre, certains joueurs locaux 
abusant des dribblings et l'ensemble de 
1 équipe se préoccupant surtout de con­
server son avance sans pousser 4 l'attaque. 

La partie se termine sur le score de 8 
pour Oignies et 0 pour Denain. M. Go­
nlaux de Bully arbitra très bien cette 
partie. 

A Valendennes, U. S V. Anzin et 
S. C. Fivois, match nul : 1 à 1 
C'est devant un public nombreux et par 

un temps splendide que se déroula* cette 
rencontre, capitale entre toutes pour ri­
ves. 

Malheureusement, elle fut gâchée par 
un arbitrage qui laissa beaucoup à dési­
rer et qui d'ailleurs en faussa le résultat. 
Des incidents furent malheureusement 
enregistres et firent que le match ne pût 
se dérouler d'une façon équitable. Ce fut 
une partie qui n'eût de football que le 
nom : jeu aérien, passes Imprécises, grands 
coups de bottes, etc... De longtemps on 
n'avait vu sur le Stade Nungesser une 
rencontre aussi terne de part et d'autre, 
et ce n'est certes pas l'un des deux «onze» 
en présence hier qui peut briguer l'acces­
sion en division supérieure. Un écart de 
3 à 4 buts les sépare d'avec le dernier de 
l'Honneur. 

Dans son ensemble la partie fut assez 
égale, ce qui veut dire qu'aucun des deux 

I teams ne se montra supérieur a l'autre. 
Dés le début l'arbitrage laissa grandement 

I à désirer : c'est ainsi qu'en première mi-
i temps une main flagrante de Dlmopou-
loe dans la surface de réparation, passa 1 Inaperçue du t référée s. Les deux équipes 

] atteignirent la mi-temps sans que le score 
n'eut été ouvert. 

I Après la pause, Vaienclennea prit le com-
i mandement des opérations et manlfeste-
' ment domina les Fivois désemparés. Un 
! but signé PeppereU récompensa les t rou-
; ges » de leurs étroits a la cinquième ml-
! nute de cette deuxième mi-temps. Aussi­
tôt les t bleus s réagirent et sur une grosse 
faute, égalisèrent à la dixième minute. 

Le reste de la partie ne vit pratiquer 
qu'un jeu absolument décousu, qui n'avait 

! avec le football pur que des rapports très 
i lointains A la 30e minute, Dlmopoulos. le 

brillant capitaine valenclennols fut blessé 
| et dût être évacué du terrain. Cette faute 
; ne fut pas sanctionnée par l'arbitre, d'où 
i un charivari qui ne cessa pas Jusqu'à la 
( fin. Ce fut d'ailleurs dans une atmosphère 
' orageuse que la partie se déroula, dans 
! son ensemble plutôt a l'avantage des lo-
• eaux réduits pourtant a 10. 
| Et la fin fut slfflée qui renvoya les 
deux formations dos à dos. Des Incidents. 
certes regrettables, mais dûs à un défaut 

I d'arbitrage furent alors enregistrés après 
! le coup de sifflet final. 

Les dirigeants valenclennols tirent tout 
i leur devoir et prêtèrent aide et assistance 
| à l'Infortuné arbitre qui réeUement se 
montra hier, faible. 

A Hénin-Liétard, Stade Henninois 
bat R. C. Doullen» par 3 à 1 

C'est par an temps splendide que cette 
partie s'est déroulée A 3 b., l'arbitre donne 
le signal, c'est Doullens qui a le coup 
d'envol. Le stade est ds suite en action. Ls 
première mi-temps verra U supériorité 
technique et territoriale du Stade pendant 
les trois quarts du time ; ce n'est pourtant 
pas le Stade qui a l'honneur dé la marque 
C'est Doullens sur un shoot heureux de son 
Inter-gauche. 

La seconde mi-temps est toute à l'avan­
tage du stade. Dès la première minute de 
Jeu. du second time. le Stade égalise par 
Langagne, sur passe de Stévenard S Lam­
bert et de Lambert à Langagne: I l> V 
minute, l'ailier droit stadtste Stlévcnard. 
dit • Coco » réédite son exploit U passe a 
Lambert. Lambert s Koterba qui repren't 
du la tête, la balle arrive a Langagne jnl 
marque Imparablement. Quelques minutes 
après, sur corner shooté par Coco. Lambert 
reprend et marque, le bat est refusé pour 
off-slde La partis continue, voyant la pres­
sion aller en s'accentuent. Le Stade mar­
qua encore une fols, et la fin est slfflée sur 
le score de 3 S l pour le Stade. 

LUX 
demeure toujours la/ f 
découverte la plus 
sensationnelle >̂ §r 

e v ^ ^.fà 

qui ait été faite pour 
le lavage des tissus 
délicats. 
(1 est le résultat de longues recherches et toutes tes compétences 
techniques qui l'ont expérimenté le recommandent sans reserve. 
La dissolution de t e s jolie* paillette* nacrées se fait très facile­
ment dans l'eau chaude, mais pas trop vite cependant, en rai­
son de leur richesse en matières grasses. 
" L U X " est-si pur qu'il importerait peu qu'il en restât des traces 
dans les tissus lavés. Il ne saurait nuire à ceux-ci, mais il est 
cependant préférable d e bien rincer. 
Sa mousse onctueuse e t veloutée nourrit, en quelque sorte, les 
fibres des bas de soie, conserve leur souplesse aux lainages. 

et comme celle d e son frère cadet le " L U X " 
T O I L E T T E est excellente pour la peau. 

" L U X " ne peut donc abîmer les mains. 
' L U X "lave tout ce que l'eau pure n'abîme pas. 

Il est très b l a n c l e 

" L U X " P A I L L E T T E S 

Car il n'a rien à cacher i 

(1 est en vente partout 

IssSta 

DEUX DEFAITES HONORABLES 
ONT ETE INFLIGÉES, HIER, 

AUX F00TBALLERS FRANÇAIS 

A Colombe», l'Ecosse a b a t t u la France par 3 buts à 1 
A Tourcoing, le Nord a'eat in cl iné devant « Admira » de 

V ienne qui fut vainqueur par 2 buts à 1 
Le vai.-si-au grandiose du Stade Olympique 

de Colombes n'a pas connu hier, la grande 
foule. 30.000 personnes, seulement, se dépla­
cèrent pour venir applaudir les professeurs 
écossais. Car, bien que ls score soit flatteur 
nos visiteurs furent des maîtres Incontestes 
devant lesquels nous eorrmes des bien petits 
garçons. 

SI nous présentons, l'an prochain, des 
éléments d'un mfima niveau, malgré l'éti­
quette « professionnel », nous pourrons dire 
que devant des • maître* » nous avons pré­
senté des • manœuvres... qualifiés • 

L'expression n'est pas de nous, elle est 
déjà courante, mais elle représente fidèle 
ment ce que sera la gente • pro • des foot­
balleurs français faoe aux virtuoses des 
autres pays qui auront toujours, sur les 
nôtres, le gros avantage d'être disciplinés. 

La victoire écossaise fut. vous le pense: 
bien, amplement méritée, cependant que lé 
team français sut, en seconde mi-temps, 
se bisser k la hauteur des événements. 

LA PRIMIERI MI-TEMPS 
La première attaque dangereuse est pour 

l'Ecosse. Crawford centre devant nos buts. 
Anatole tente de dégager mais rate la balle. 
Morlon se précipite mais ne peut la rattra­
per, la balle sort en corner. Sur celui-ci 
Anatol dégage vers Mercier qui passe a 
^ La Caille » ; celui-ci attend trop et se 
fait enlever le ballon par Crai.ncll. 

Le Jeu est mené rapidement par l'équipe 
de France, la partie est animée. Les deux 
bots sont fréquemment A l'ouvrage Craw­
ford. grâce & une feinte do Tbomson se 
trouve seul devant les buts, mais glisse, et 
la balle sort. 

Nos avants reviennent ensuite pendant 
un long moment, sur les but de Harkness. 
mais des maladresses sont cotnmmises et 
les arrières dégagent sans coup férir. 

Servi par Gillesple. Morton, le peut diable 
bleu s'en va. trompe Scnarwatb qui tombe 
et c'est une main. Coup franc... Morton te 
tire, mais Oewar qui feinte nos deux arriè­
res, s'en va marquer le premier but de la 
partie. 

Ecosse . i sut — France i o 
La France repart aussitôt A l'attaque. 

Mais Mac Phall boucle LanglUier de belle 
facou. 

Nous assistons & jne très belle combinai­
son par passes redoublées : sur l'aile gauche 
notre ligne d'attaque descend. Mercier, en 
bonne position, feinte un défenseur et passe 
A Alcaiar qui. sans attendre, déplace sur 
Gérard. Le Jeune Montpelllérin shoote sans 
attendre. D'un rien, la balle va A coté. On 
croit à un but. mats U n'en est rien 

Quelque peu malmenés, les Ecossais réa­
gissent pourtant. Sur une attaque de la 
ligne d'avants écossaise, la balle arrive A 
Anatol qui rate son dégagement. Oewar. qui 
a snivi, feinte Chardar. Le shoot part et 
c'est le nouveau Oui. 

Ser«w i t buts — France : • 
Puis t -«niveau. Devrar et Mac Phall réns-

sissen' o petite percée qui laisse tout le 
monde ..pétait Malheureusement, le pre­
mier animé se déplace trop vite en avant 
et U est hors Jeu. D'ailleurs Tbépot doit 
maintenant intervenir fréquemment. 

Analol encore nne fols fait une tante 
en ar-êtant de la tête Dewar. qui est tou­
jours Visa placé, s'empare de la balle et 
shoot* *•• but A ras de terre. La balle passe 
au dessus de Tbépot et va se loger une 
troisième fols dans nos filets. 

Enfin. la France atténue. On service de 
Mercier a Llberatl surprend N'Ibloe. mais 
notre allier ne peut contrôler la balle 11 
la maîtrise de la main et marque fort |os-
tement. M. Carrero refuse le but. 

Déchaînés, les Francalo attaquent. Dne 
longue série de masses amène nos Joueurs 
près des buts de Harkness. Sentant le dan­
ger, un arrière écossais met la main. C'est 
un penalty que Langilller shoote en force. 

Ecosse : i suis — France i 1 

Après la remies en Jen. la Franco a en 
cora 1 occasion de marquer quand Langil­
ller. se débarrassant de son domKemre le­
vant les buts, Linerati passe i Mercier, ori-iis 
la balle est trop haute pour l'avant-cenire. 

L'Ecosse revient alors vers nos b; ts Ine 
magniTique aescente de Morton enthousiasme 
les spectateurs par sa netteté ds sens mils 
Mac Hliaii rate son shoot. A la mi-temn» : 
Kcosso J buts. - France 1. 

LA DEUXIEME MI-TEMPS 
Apres uns mi-temps asse; longue les deux 

équipes l'entrent sur le terrain. Les Fran­
çais, après une première oflLnsivu. sont à 
nouveau refoulé sur leur Dut. 

L'Ecosse continue à Imposer son Jeu. un 
centre de Crawford est repr.s par Ma. Ptail 
qui met A côté. 

Puis soudain, un éclair. Anatol 6toppe 
un coup franc. Crapneu . Syaçe de la Esté 
vers la droite. Libérai; sur?:i et de vciée 
place un shoot que Harkness a beaucoup 
de mal a mettre en corner. Cet espoir re­
marquable déclenche un tonnerre d'applin-
dissemems. le corner ne donne rien. m.i's 
l'éqnipe de France reprend confiance et se 
défend avec plus de courage encore 

La France femble avoir trouvé sa cadence 
malnenant Une seconde ois. Libérât! re­
prend de la tête une lelnto de Merchiec 
mais Harkness est a nouveau la pour parer 

Les Ecossais ont senti le danger et nous lé 
galent a nouveau, de leurs uiûbinaisona .le 
première mi-temps. 

Notre ligne de demis vient aider nos ar 
rières et rien ne passe. Le Jeu ralenti. Pau 
la France attaque par Libérât! Mhloe met 
en corner et celui-ci r.e donne rien. 

Un remarquable démarrage de Mercie' 
lui permet de placer la baile devant Gérard 
qui, fort habilement passe en avant à son 
ailier Langillier. démarqué, qui rate son 
shoot. Une nouvell", fois l'Ecosse attaque 
avec me belle netteté : la halle va d un 
bleu a un bleu Jusque Crawford. qui cen 
tre devant les bois. Dewar reprend, rnis 
ne peut sooter. Anatol renvoie à Lanuillle: 
qui centre ; la balle reste au centre. On at­
tend un shoot, mais rien ne viem et, ''na 
lement, un Ecossais dégage. 

Après une attaque personnelle de Llberatl 
qui éenoue sur Langillier, Morfon est servi 
pat ssa deml-centi'u ; le démon bleu s e-i 
va seul Jusqu'à la ligne de corner, mais son 
centre e st intercepté par Anatol. 

Et puis, par deux fois, Langlllle- pl ie 
deux shoots que Harkness paru, quoique 
bien placés. 

Et voila la France à nouveau «nr les nuls 
de Harkness. Libérait passe à Mercier, qui 
s'est replié mais le shoot sort. I "Ecosse te 
vient encore sur nos buts et c'ê t ia :a.. 

Avant le commencement du grand mxica 
les Juniors de Monaco, champions du Su!-
Est, et ceux de Bully. champion' du Nord. 
opriosent leur jeune talent. Bully l'emporta 
par 3 buts a 0. après une partie intéressan­
te- qui s'est bien Jouée. 

Le Match 
Nord-Admira 

Pour clore ia série des sorties de son 
équipe sélectionnée, ia Ligue du Nord de 
Football-Association l'opposait bier au 
club protesaioncel autricblen Admira qui 
débutait sa tournée en France précédé 
par une grosse réputation 

Cne nombreuse assistance s était dé­
placée vers le stade de t'UST.. à cette 
occasion, mais U faut convenir que la 
fouie était beaucoup moins dense qu'à 

:sord-Bud-Bst et qu'elle ne rappelait San 
l'affulence considérable qui était asv 
courue eou; Sochaux-aacina Club de 
rrance. 

Admira fit Honneur a sa réputation et 
obtint le gain du matcb sans paraître 
avou donné son m»»i™Mn1 

SI ' l'exhibition des joueurs fat Salle 
i on doit convenir qu une équipa auSM. 
cmeune a laisse dans le Nord une ssus 
forte impression U «agii de ealie du 
txapia qui en décembre 1828. rencontra 
ies Lions des Flandres st qui fut dé-

Maigre ces considérations u oonvtsmt 
de senuaoustaamer sur le Jeu toural par 
lès athlète» d'Admlra qui durant £ 
d'une neure noua sortirent un feu ad­
mirablement conçu et pratiqué avec etr-
tuosite Peintes démarquages rrrrsa pré­
cises d nomme A nomme — des pnnru 
glissées si l'on peut dire — furent goû­
tés par les spectateurs 

Si l'on ajoute a cela — pour mieux 
expliquer notre pensée — que chaque 
élément de l'équipe se cantonnait dans 
sa sphère ou 11 était ie maître on pourra 
Juger de la belle exhibition d'association 
qui tut offerte aux spectateurs 

Et la victoire qui sanctionna ta par­
tie des loueurs viennois est la résultante 
logique d'une emprise qui lentement, 
peut-être mais sûrement se msnlfssui 
aux dépens de nos loueurs 

Ceux-ci firent un bon match, l/squtpe 
du Nord — bien qu'amputée de nom­
breux de meilleurs éléments — m com­
porta bien Certes l'enjeu était moindre 
que lors du Nord-Sud-Est. mais si nos 
reprèsentsnts se livrèrent moins qu'au 
parc Jean-Dubruile il faut •»»!••••*[. 
qu'ils mirent A leur actll de belles pha­
ses de Jeu qui S certains moments s'avé­
rèrent d'une classe supérieure 

Dominée sur la fin notre équipe fit 
oloc et donna S fond dans une défense 
acharnée nécessitée par ta pression plus 
sévère des attaquants autrichiens et 
aussi par la fatigue qui... se fslt tou­
tou rs sentir dans l'équipe du Nord ton 
des fins de parties 

Admira alignait l'équipe annoncée Le 
Kord avait quelque peu modifié ta stenna 
nul se présenta dans la formation sui­
vante : 

Défossé — Vandooren. Cottanler — 
liartiett, Delmer, Uesrousseaux — Ptn-
teau. Shaden. Leveugie, Payne. Vvr-
vaque. 

Dés le début, le Nord donne k fond ; 
la gauche nordiste se fslt particuliè­
rement remarquer. Admira laisse Jouer. 
Le Nord est loin d'être surclassé : Ces* 
du reste notre équipe qui ouvrira le 
score a la 16' minute. Desrousseaux 
ayant passé une balle facile A Payne et 
celui-ci. des 30 mètres, ayant shooté en 
force un bo.ide qui ne laissa aucune 
chance au keeper 

Admira réagit, mais le Nord reste a 
l'attaque Shaden. sur centre de Parra-
que. Leveugie. sur combinaison Payne-
Farvacque. Leveugie encore après cor­
ner et Intervention de shaden furent 
près de marquer... mais la défense at 
aussi te manque de précision firent que 
.tes blancs ne prirent pas l'avantage et 
la pause survint alors. 

Dés la reprise ce fut encore io Nord 
qui descendit, mais l'on sentit qu'Ad­
mira s'était organisé et. après une belle 
comnirtarson Farvaeque-ljeveufle-Payne, 
Us Autrichiens passèrent carrément a 
l'attaque. 

Au bout de cinq minute» tinter droit 
descendit. Defossê manqua gauchement 
et le centre-avant, qui avait suivi, n'eut 
aucune peine A égaliser 

Payne et Farvacque semèrent quelque­
fois le trouble parmi les « rouges », 
mais L'rbaneck le demi-centre autri­
chien qui rit une partie sobre mais très 
efficace, ramena Inlassablement vers sas 
avants de très belles balles, et Defceeô 
dut Intervenir TJ le fit brillamment et. 
durant un moment, sortit une partie 
aussi efficace que celle de Olaoellonl 
lors de la première mi-temps du Nord-
Sud-Est. 

Les pros autrichiens ne se découragè­
rent pas L'élégant Schall. qui Jus­
qu'alors, avait eu un rôle aases effacé. 
dans le genre de celui de Llberatl lors 
de Belgique-France, fut mieux servi et 
ses descentes furent très près d'aboutir. 

Au bout de 20 minutes sur un frane 
shooté en force par Kllms la bail* 
frappa >s barre et fut reprise par la 
centre-avant qui battit Deloaaè mats 
l'arbitre n'accorda pas le point 

Ce coup du sort ne découragea pas Ma 
visiteurs, qui attaquèrent, attaquèrent se 
se beurtérent à une défense erhsmés 
de nos ligne arriéres, mal» ce qui devais 
arriver arriva et. deux minutes avant 
la fin. schall. l'ailler droit, d'un basa 
shoot, concrétisa un avantage net «S 
assura la victoire A Admira. 

Victoire normale, méritée. aSsst que 
nous .avons dit plu» haut. 

Le Nord n'est plus lnvancu. O aurait 
pu très bien l'être : nos considérations 
n'auraient pas change Nous nous mon­
trons susceptibles d arrêter les mellleu-
ris et différentes attaques, mais nous 
sommes nettement incapables de réaliser. 
Ceci est dû beaucoup A l'Inconstance d* 
nos lignes, mais sussl au manque da 
préparation Car 11 faut convenir oull 
est plus facile de s'entendre dans las 
ligne» arriéres et lorsque l'on Joue de-
vant sol que dans la ligne d'avants où 
l'on Joue plus attéralement... et eeet 
est une des choses que l'on ne sembla 
pas comprendre aussi bien dan» les olubs 
oue dans le Nord et que pour l'équipe 
française... Et c'est nous croyons, cuse 
a es ca'ises des nombreux Insuccès que 
tinim enregistrons en France 

Il faut dire aussi que nous manquons 
de leader d'attaque Hier ce fut Payne 
qui remplit mieux ce rôle Anrès avoir 
figuré dans les trois lignes du Nord cette 
saison, c'est dans l'attaque qu'il s'avéra 
le plus utile . dommage sjull n'était 
pas bler, encadré par Nicolas et Lan­
gillier ! 

Bartiett — dont le choix pourrait Stn» 
critiqué — fut le meilleur demi nor­
diste et U doubla souvent Delmer en 
première mi-temps et. après la pause, 
soigna particulièrement l'aile gauche au­
trichienne qui se montrait très redou­
table 

Apres ces deux Joueurs. 11 convient de 
citer le trio défensif. qui. malgré quel­
ques erreurs de Jeunesse dues au man­
que d'habitude des grands matenes dé­
fendit son camp avec succès. 

Desrousseaux fut et de 'Oin bien men­
teur qu'A Nord-Sud-Est Farvacque fit un 
très bon match : son entente svee Payne 
fut bonne mal» U a tort de piétiner 
avant de centrer 

Shaden ne nous s pas paru pouvoir 
être compris de ses partenaires. Os 
loueur « de la classe mais 11 est MHS 
à s adapter au |eu pratiqué dans notre 
Nord ; il est de plus en mauvaise con­
dition physique 

Plnteau confirma son manque da 
classe err il ne nous s pas paru maO-
leir que lorsqu'il y a demi ans U Jouait 
avec Lourches des matches de barrage. 

Le autres firent leur p^rt\9 
Chez le» vainqueurs, le poste qui -ous 

a paru le mieux tenu fut celui du demi-
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JTROISlEME PARITE 
LE FILS O'HARRY GOLDIE 

Sans bruit, le père Verlaine se leva de 
son fauteuil, et prenant la petite lampe 
qu'il gardait toujours allumée la nuit, M 
se dirigea vers la chambre de Michel. 

A pas feutrés, U s'avança Jusqu'au che­
vet da son enfant Les yeux dos. les 
traits calmés, le 1«uTie nomme reposait. 

— U est i riais qu'"" le -voirait 
mort • rjenss le vieil armurier 

I frtesf-ans msl*Tê lui et Jeta un re­
gard sur ta fenêtre entr'Wmrte Dar ou 
entrait in «Il glacé 

D Dosa sa lumière sur ia table de nuit 
ft. •»•• -Hnfl-iie» rnf -«mtlnns. remnnts 
le» otMverttiree Juétjo'su menton de Ml-
chel, le borda exanme on tout petit en­

fant et déposa délicatement sur son 
front un baiser qui ne l'éveilla point 

Puis, joignant les mnlns H le regarda 
longu^ent, comme pour «e graver en­
core plus prof->)'dément ses traits dans 
l'esprit et dan-, le cœur et U mnrmura 
simplement, d'une voix terdre oue. seul, 
ur. père peut avoir pour son enfant : 

— Michel !. Mon cher petit Michel !.. 
Et U s'en alla sur la notnte des oleds 

comme • étal* venu. Mut* en passant 
devant la zlace d- sa chambre. « s'ar­
rêta brusquemen*. en vovent l'image la­
mentable du vleillur») ou'elle lut reflétait 
front -Mé épaule? courbées 

Pour la oremtère fols de sa vie. le père 
Verlaine, ce soir-là. s'anercut qu'il était 
vraiment vieux, vraiment use-

Les jours qui suivirent furent pour 
Michel un salutaire dérivatif. 

La somme énorme de t i — "u'U dut 
fournir ne lui perm" pas de s'apesantlr 
sur son chagrin. 

D'après ses calculs, tout ce qu'il avait 
encore i faire serai» liouidé vers la fto 
de la semaine, et U pwirralt quitter 
8atnt-Etlenne le lundi ou le mardi ds ut 
semaine suivante. Deux tours lu' se­
raient suffisants pour ses prèrx-ratlfs d* 
départ, car il n'avait pas le t«mps d> 
soneer en plein 3 vtJvlté de travail. 

A Rochetatnée, «es veillées quotidien­
nes étaient occupées à mettre ls dar 
nière main à son ouvrage sur les armas 
n voulait l'avoir unnmè avant son dé­

part et l'envoyer à l'éditeur que lui avait 
fait connaître Me Méridat 

Enfin, le vendredi, après une rude 
journée de travail. Michel acheva le clas­
sement de son dernier dossier. 

D n'en pouvait plus, mais sa joie lui 
faisait oublier toute fatigue, et, heureux 
comme un écolier qui s'est bien appli­
qué au devoir que lui a imposé son pro­
fesseur, le jeune clerc, les bras chargés 
de chemises cartonnées, alla frapper m 
la porte du cabinet du notaire. 

Bans attendre la réponse, — suivant 
son habitude — il entra 

Me Méridat occupé sans doute soit 
ches son premier clerc, soit Avec le cais­
sier, n'était pas S son bureau. 

Michel alla déposer ses dossiers sur 
une petite table et attendit que le no­
taire revint 

Dne douloureuse angoisse s'empara du 
Jeune clerc à la pensée des quelques an­
nées si calmes — sauf ces dernières se­
maines — qu'il avait passées i l'Etude, 
et à l'idée qull allai ŝ exUer 

Les objets familiers de ce bureau. U 
lui sembla avoir vécu toute sa vie par­
mi eux. Comme il allait les revoir sou­
vent dans ses rêveries solitaires, lors­
qu'il serait ls-bas. sous le ciel «fricaln ' 

Tour à tour, f posa ses regards sur 
chaque chose, onoune pour roi -lire us 
au-revolr émr 

Ses yeux s'arrêtèrent enfin sur le bu­
reau d'acajou encombré de papiers, de­
vant lequel 0 reverrs ' toujours ls noble 
et grave visage O Me Méridat. m mata 

paraphant avec soin les actes, et le geste 
familier qu'il avait pour saisir le sécbolr 
d'ébène avec lequel il épongeait ''encre 
de sa signature. 

Instinctivement Michel avait avancé 
la main vers cet objet Son regard fut 
attiré par une carte assez large qull 
dissimulait en partie. 

N: venait-il pas de voir sur ce carton 
un nom qui, brusquement couvrit ses 
joues d'une brûlante rougeur f 

Le jeune homme, les sourcils froncés, 
lut malgré lui : 

< Monsieur et Madame Claudlus 
< Berthéat ont l'honneur de vous faire 
1 part du mariage de Mademoiselle Oer-
T maine Berthéat, leur nièce, avec Mon-
- sieur Didier Meyrieux. s 

Et au-dessous, en lettres plus petites . 
e Et vous prient d'assister ft la béné-

1 diction nuptiale qui leur sers donnée 
< en l'église paroissiale de Terrenolre. le 

samedi 14 Avril 1838. ft midi précis, s 
— c e s t demain qu'elle se marie I bal-

butia-t-u. 
Michel tenait encore l'invitation dans 

sa main tremblante, lorsque Me Méridat 
entra. 

Immédiatement en voyant l'attitude 
prostée de son clerc, le notaire comprit 

— J'ai eu tort de laisser traîner ça 1 
muraursY-t-LL 

Miche) s'était ressaisi et avait reposé 
la carte. 

— C'est don pour demaa» l soapu-a-
Ufl tiistement Vous sssisteres sans doute. 
Monsieur, ft la cérémonie t 

— Ah I non I s'écria. Indigné, Me 
Méridat. Germaine m'a trop douloureu­
sement déçu pour que j'aille la félici­
ter d'un mariage que je trouve indigne 
d'elle. J'ai fait ce que j'ai dû, en lui en­
voyant un cadeau, avec ma carte. Ah ' 
s l l y a une jeune fille sur qui Je me suis 
trompé, c'est bien Germaine I Je re­
grette de n'avoir pas détruit cette Invi­
tation, mon pauvre ami I Elle a ravivé 
votre chagrin.- Allons I soyez homme, 
mon brave Michel, et taches d'oublier 

Mais lorsque, ce même soir, le jeune 
Verlaine se retrouva avec son père, celui-
ci comprit Immédiatement que la plaie 
s'était cruellement rouverte dans le cœur 
de son fils. 

— Ça ne va pas. ce soir, hein ? petit ? 
lui demsndsvt-fl d'une voix triste. 

— Pas très, père I répondit Michel 
C'est demain que Germaine se marie. 
Alors... n'est-ce pss ?_. 

— Comment l'as-tu appris ? 
— Pauvre petit I sounira le vieillard. 

après avoir écouté le récit de son fils 
Cette nuit-là. les deux hommes ne pu­

rent dormir. 
Le père Verlaine souffrait du chagrin 

de Michel, qu'il «entait très orofond 
Michel, lui, songeait * la Journée du 

lendemain qui aurait pu être oour lui 'a 
plus belle de toute sa vie. 

»>• -s 1er plu» grises affluaient 
de nouveau à acn cerveau Mais si gran­
de fut sa peine, tes yeux restèrent ab­

solument secs. On eu* dit que la source 
de ses larmes était à jamais tarie 

— Demain I murmura-t-il, c'est de­
main qu'elle se marie ! Plus rien au 
monde maintenant ne peut empêcher 
que s'accomplisse cette chose monstrueu­
se : l'union de cette Jeune fille si Jolie. 
si fine, si aimante, avec cet abiect mil­
lionnaire de Didier Meyrieux I 

Dans l'obscurité de sa chambre, Mi­
chel, un coude dans son oreiller, se com­
plut ft Imaginer ce que s e" , f la Journée 
du lendemain pour celle qu'il avait tant 
aimée. 

D ferait certainement très beau, car, 
cette nuit-là, la lune était claire comme 
de l'argent fondu, et le ciel, constellé d'é­
toiles 

Germaine s'éveillerait le cœur léger, le 
sourire aux lpvres. Elle caresserait ses 
joues de ce rien de fard oui leur doi it 
un velouté de -lèche. EIIP ferait ondu­
ler ses cheveux sojeux Elle revêtirait 
sa robe blanche, et sa tante l'aiderait < 
*ptngler sur sa tète le voile de tulle vir­
ginal et ft ceindre son front de la guir­
lande emblématique de fleurs d'iran­
i e n . Ah l comme elle «*ralt lolie- lo-
<e... toile 1 

Puis, ce serait l'arrivée des Invités, t 
maison en toie, les embrassades, les fé­
licitations., l'affolement qui préside or 
dlnsirement sur préparatifs de la céré­
monie nuptiale... les curieux groupés au­
tour de la Maison Rouge, 

Elle paraîtrait alors, sur le seuil où du 
sang avait, une nuit, coulé, la petite ma­
riée, rayonnante de jeunesse, de Joie et 
de beauté Et ce ne serait pas lui. Mi­
chel, qui serai* le marié, un peu en­
goncé dans ses vêtements trop neufs, e» 
le cœur si troublé !.. 

Et puis, ce serait le départ vers la mai­
rie et l'église.. le petit discours du mon­
sieur au ventre ceint d'une écharpe tri­
colore, la bénéf"irtion du prêtre revêtu 
de ses ornements sacerdotaux les plus 
rutilants, l'odeur fade des cierges, le par­
fum grisant di l'encens, les anneaux 
symboliques qui tombent dans un plat 
d'argent avec un bruit de clochettes, le 
« oui » sacramentel qui unit deux êtres 
pendant toute un existence, les mélodies 
asthmatiques f l'harmonium... 

Et puis ce serait ls sortie de l'église, 
sous les mille regard* des curieux.. Puis, 
le repas de noce, pendant lequel la ma­
riée ne mange que du bout des lévres-
On chanterait... On danserait oeut-étre-^ 
Berthéat serait certainement très allu­
mé Et le soir tomberait, sur cette jour­
née de fête, de cuivre et d'or d'abord, 
rose ensuite, enfin bleu, de ce bleu si lé­
ger de certaines clématites Et ee serait 
la nuit. IP nuit mystérieuse et complice 
qu' verrait s'enfuir ir la Maison Rome, 
te couple amoureux, une Miml très InnV 
mldée, un amant frémissant 1' 
Mu 

Et puis... et P U A -
a 


